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A vos MARQUES... PRÊTS
Fin août, déjà toute la panoplie du parfait

écolier s'étalait dans toutes les vitrines. Les
yeux et la tête encore pleins de vacances, ii
fallut pourtant choisir les chaussures neu-

1 ves ou le pull car c'est un principe que d'être
beau pour la rentrée.

Le 7 septembre, le cartable au dos, les
plus jeunes, un brin d'appréhension dans le

I regard, les plus grands brûlant d'impatience
1 de se retrouver afin de se raconter leurs mul-
I tipies aventures. On continue de se parier

vacances, on joue les prolongations, ce sera
la rentrée. Moments importants pour ces
nombreux jeunes mais également, par les
moyens mis en œuvre, pour la Municipalité
et les enseignants.

Des mutations liées au développement des sciences et
des techniques sont intervenues, il faut ouvrir plus large-
ment l'école sur la vie, former les travailleurs dont la
FRANCE a besoin. Pour cela, la Municipalité entend sui-
vre les débats qui se déroulent au sein des Conseils
d'École et d'une manière générale, être présente dans
tous les lieux de concertation, en prenant ainsi toute
sa piace dans ie combat contre i'échec scoiaire et
construire i'écoie de ia réussite que nous souhai-
tons tous. Pour cela, à PANTIN, depuis des années
et ce, malgré les obstacles, nous nous fixons cette
tâche.

Faisons un rapide tour d'horizon afin de voir comment
se présente, dans la pratique, la rentrée scolaire.

En maternelle, 2.264 Inscriptions dans les écoles, y
compris la nouvelle école de la «LIBERTÉ^. Cette der-
nière accueillera 5 classes dont 4 transferts (1 classe
d'«Eugénie COTTON», 3 classe de l'Ilot 27) et l'ouverture.
Cette seule création est insuffisante. A ce sujet, Jac-

ques ISABET est intervenu auprès de l'Inspection Acadé-
mique afin de demander l'ouverture, d'au moins, une
classe supplémentaire dans le but d'améliorer les condi-
tlons d'accueil en maternelle sur le secteur, et de favori-
ser celui des enfants nés en 1982. (A PANTIN, nous con-
naissons les mêmes difficultés que dans d'autres villes
quant à ce problème particulier. Ainsi, sur 174 enfants de
deux ans et demi inscrits, il n'y en aura que 75 scolarisé.
La possibilité de scolarisation des petits de deux ans et
demi ne représente que 3,5% de la capacité totale
d'accueil. Il serait souhaitable que toutes les solutions
soient étudiées pour que plus d'enfants de cet âge puis-
sent être accueillis).

Une action commune, fruit de la concertation entre les
associations de parents d'élèves, les syndicats d'ensei-
gnants, les directeurs d'établissement, doit également
se développer afin d'appuyer cette demande.

La Municipalité mettait l'accent sur le fait qu'à la nou-
velle école de la «LIBERTÉ», huit classes sont aména-
gées alors que 5 classes seulement fonctionneront en
septembre prochain.
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RENTREZ ..!
L'Inspection Académique nous a répondu que 10 pos-

tes seulement étalent en réserve au niveau du Départe-
ment et que la situation serait réexaminée à la rentrée
selon les priorités.

En primaire, les 10 écoles (dont celle nouvelle de
«Louis ARAGON») s'apprêtent à accueillir 2.913 élèves. A
«Louis ARAGON», ce sont 5 classes prévues : 4 trans-
ferts (3 de «Sadi CARNOT», 1 de «Joliot-CURIE»), 1 cuver-
ture.

Jacques ISABET est également intervenu pour la créa-
tlon d'une classe supplémentaire afin d'améliorer
l'accueil des écoles existantes du secteur, dans la
mesure où l'école «Louis ARAGON» est prévue à 12 clas-
ses.

Dans le secondaire, selon les premières données four-
nies par les chefs d'établissement, nous poutfons d'ores
et déjà dire que si les effectifs tendent à augmenter sen-
siblement, les dotations en heures d'enseignement ne
correspondent pas à l'évolution constatée et n'augmen-
tent pas dans les mêmes proportions, ce qui risque de
poser des problèmes d'organisation et de suivi pédago-
gique dommageables aux adolescents.

RAPPEL:
INSCRIPTIONS AU
RESTAURANT
SCOLAIRE

Votre enfant va peut-
être déjeuner au restau-
rant scolaire à la ren-
trée.
L'inscription est obli-

ga foire, même si il y pre-
naif ses repas l'année
scolaire passée. Il est
encore temps de faire
cette démarche auprès
de la régie des cantines,
rue de la Marine.
Comme vous le savez,

les tarifs sortt fixés en

fonction de vos ressour-
ces.

L'accueil du matin et du soir
en primaire fonctionnera
comme l'année précédente à
Marcel Cachin et à Poivres-
sage, ainsi que dans les mater-
nelles y compris ia nouvelle
école de la «LIBERTÉ».
Horaires à partir de 7h30 le

matin et jusqu'à 19h le soir.

Pour les centres de loisirs du
mercredi voici les modalités
d'inscription ;

- Los 3-4-5 septembre 1984 :
de 14h à 19h
Rue de la Marine
Pour les centres de loisirs :

LECLERC, E. COTTON, JOLIOT-
CURIE, ILOT27, DUCLOS, LIBERTÉ.
• Los6'7soptombro1984:
de 16h à 19h
• Le8soptombro1984:
de 9h à 12h
Mairie Annexe des Courtillières,
angle de la Division Leclerc.
Pour les centres de loisirs : JEAN
JAURES, QUATREMAIRE, CACHIN.
• Los 10-11-12 soptombro 1984 :
de 16h à 19h
Au centre de loisirs Poivrossage, 46
avenue ED. Vaillant-Pantin
Pour les centres : DIDEROT, JEAN
LOUVE, POIVROSSAGE.
• Los 13 et 14 soptombro :
de 16h à 19H

• Le 15 septembre :
de 9h à 12h
A la Maison de l'Enfance - 63, rue
Charles Auray
Pour les centres : MAISON DE
L'ENFANCE, COCHENNEC, PLEIN-
AIR.

• A partir du 17 septembre :
Rue de la Marine
de ShSO à 12h30 et de 13h30 à 17h30.
Le samedi de 8h30 à 12h30

Carte de quotient familial établie
par le Bureau de l'Enseignement ou :
- fiches de paie des 3 derniers mois
- AVIS D'IMPOSITION ou de NON
IMPOSITION
- dernier bulletin des Allocations
Familiales
- MONTANT DU FORFAIT pour les
commerçants
- toute pièce justifiant des ressour-
ces des 3 derniers mois (indemnités
journalières, pensions, assedic, bour-
ses...)
- dernière quittance de loyer ou état
de remboursement de ia dette en cas
d'accession à ia propriété.
- livret de famille.
• 40 Frs d'adhésion à i'ACELVEPpar
année et par famiiie.
• Carnet de santé.
• Des renseignements généraux
vous concernant vous seront deman-
dés lors de l'inscription tels que :
- N° de Sécurité Sociale de la per-
sonne qui assure l'enfant.
- Adresse et N" de téléphone de
l'employeur...

Nous vous rappelons
que l'Inscription est obligatoire.

BONNE RENTRÉE !

L'année dernière, nous
avons Inauguré l'école «Henri
WALLON».

En cette rentrée 1984,
deux nouvelles écoles
ouvrent leurs portes : l'école
élémentaire «Louis ARA-
GON», le long du canal de
TOurcq, et l'école maternelle
rue de la Liberté.

L'objectif que poursuit
ainsi le Conseil Municipal est
de continuer de doter tou-
jours l'École Publique et Laï-
que de meilleures conditions
de fonctionnement pour for-
mer les enfants d'aujour-
d'hui : ceux là même qui
seront les femmes et les
hommes de l'an 2.000...

Aux enfants qui vont
entrer dans ces deux établis-
sements et à tous les autres,
à tous les enseignants et per-
sonnels : bonne rentrée sco-

laire 1984-1985 !

Jacques ISABET
Maire de Pantin

Conseiiier Général
de ia Seine-Saint-Denis.
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Lorsque l'on parle de l'école, on pense souvent
aux enseignants et ce n'est que justice mais
aucune action éducative ne serait possible sans
l'apport de tous ceux qu'on oublie parfois et qui
entretiennent les bâtiments.

Ainsi, cet été, les écoles ont fait toiiette. Dans
chaque établissement, de multipies petits travaux,
sans doute peu spectaculaires mais indispensables
pour le bon fonctionnement, ont été effectués.
Il serait trop long d'énumérer les serrures chan-

gées, les robinets réparés, les porte-manteaux Ins-
tallés etc, dans nos 21 écoles. Sachez que cet été à
la maternelle Diderot, il y a eu réfection des pia-
fonds du rez-de-chaussée, qu'à Paul Langevin ce
sont l'électricité et la peinture qui étaient d'actua-
iité. A l'école Primaire E. Vaillant à l'annexe, les sols
ont pris un coup de jeune, au L.E.P. d'Alembert les
façades ont retrouvé le sourire, à Félix Faure des
travaux d'étanchéité ont découragé la pluie. Bien
sûr, cette liste n'est pas exhaustive, mais elle vous
montre que les devoirs de vacances des services
techniques étaient nombreux, sans oublier les tra-
vaux dans les stades, Cerdan, Hasenfratz, dans les
gymnases. Baquet, Léo Lagrange, à la piscine, etc...

Étanchéité des terrains du LEP Félix Faure.

Rénovation du circuit électrique Edouard Vaillant.

L'EXPÉRIENCE DE L'ÉCOLE HENRI WALLON
Afin de lutter contre i'échec scolaire, une expérience a été mise en place à l'école

«Henri WALLON», expérience soutenue par l'Inspection Académique et la Municipa-
llté. Son but est de faire participer plus étroitement les parents d'élèves, les person-
nés extérieures (dont les anciens), en collaboration avec les élèves et les ensel-
gnants, au fonctionnement de l'école, de l'ouvrir plus sur la Vie.

Des clubs se sont constitués : Informatique, menuiserie, etc... où chacun (parents,
élèves, enseignants) se trouve impliqué directement et où les élèves sont confrontés
à un apprentissage du travail. Des conseils d'école se réunissent où chacun exprime
son opinion sur le fonctionnement de ces clubs en particulier et de l'établissement en
général. Ainsi, les élèves prennent en charge le fonctionnement et se sentent respon-
sablllsés. L'idée de groupe s'en trouve renforcée et l'élève motivé par l'effort. Bien
sûr, cette Initiative a pour but principal de faire passer une priorité sur les program-
mes.

Sur les résultats de cette année, nous pouvons dire que cette expérience s'est avé-
rée positive. Nous reviendrons plus longuement, dans un prochain numéro, surl'expé-
rience pédagogique «Henri WALLON» grâce à un articie où s'exprimeront toutes les
parties concernées.

LES NOUVELLES ÉCOLES
DE LA LIBERTÉ

ET LOUIS ARAGON :
UN EXEMPLE DE CONCERTATION

Ces deux dernières réalisations Illustrent l'effort de la
fVlunlcIpalité en matière scolaire. Elles sont également
le fruit d'une étroite collaboration entre les diverses par-
ties concernées : Municipalité, parents d'élèves, ensel-
gnants, directeurs.
Pour l'école de la «LIBERTÉ», une réunion s'est dérou-

lée en juin 1983, à l'endroit où, à l'époque, s'élevaient
encore tes entrepôts. Les pians de l'architecte ont été
exposés, chacun a pu émettre son avis, faire des remar-
ques sur ie vif. Ensuite, par écrit, chaque partie concer-
née a pu faire les observations qui lui paraissaient les
plus pertinentes, Il a été tenu compte de ces dernières
dans l'élaboration du projet final.

La concertation ne s'est point arrêtée ià. Plus tard, ii a
été question du délicat problème des secteurs scolal-
res. Sous la responsabilité de la IVIairle mais en accord
avec les associations de parents d'élèves, les ensel-
gnants, l'administration départementale, l'Éducation
Nationale, le découpage a été établi. Il est clair que tout
n'est pas parfait quant à ce problème, mais chacun a pu
donner son avis, en débattre et soyons sûr qu'à la
lumière de cette expérience, nous pourrons encore
l'année prochaine apporter des améliorations.

A l'école «Louis ARAGON», s'est déroulée en juin,
une visite de chantier, en présence de toutes les parties
concernées. Tout a été jugé satisfaisant et II y eut peu
de remarques quant à d'éventuelles modifications.

A chaque classe est adjoint un atelier, ce qui permet
de diversifier les activités pédagogiques, une grande
salie de sport est également aménagée dans les locaux.

En résumé, ceux-ci sont conçus et structurés pour
une pédagogie moderne, ouverte sur la vie et selon des
critères techniques tenant compte des économies
d'énergie et de sécurité.
A propos de ces écoles, nous rappelons que, comme

pour les modifications et améliorations apportées aux
anciennes. Il est demandé la collaboration du personnel
de service, des enseignants, des directeurs. Chacun
exprime ses souhaits quant au mobilier, aux aménage-
ments les plus fonctionnels, aux coloris des murs et des
sols, etc... afin que l'école soit un iieu où tous puissent
travaiiler dans les meilleures conditions. La concerta-
tion n'est-elle pas, à tous les niveaux, le plus sûr garant
de la réussite de notre politique scolaire ?
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QUOI DE NEUF
A l'IMEPP ?

En créant en janvier 1982 rinstitut Municipal
d'Éducation Permanente, la Municipalité entendait
se doter d'un organisme capable de coordonner les
activités de formation professionnelle et perma-
nente en direction des jeunes, s'inscrivent ainsipiei-
nement dans les orientations gouvernementales.
Aujourd'hui, au-delà des résultats satisfaisants

connus, l'IMEPP constate la nécessité d'élargir ses
activités, élargissement dicté par l'évolution de la
situation économique et sociale.

Pour ce qui est de
l'année 1983-1984, elle a
été marquée par trois
grandes phases :

- le secteur «jeunes»
avec l'organisation de
différents stages de
remise à niveau, ainsi
qu'un stage de tôlerie-
carrosserie, qui corres-
pond à une demande sur
ie marché. Le choix des
stages est précisément
déterminé en fonction
des possibiiités sur ie
marché de i'empioi et
par l'étude d'un schéma
régional et des spécifi-
tés locales.

- la formation perma-
nente pour adultes : à la
demande et en collabo-
ration avec l'associa-
tion pour la formation
professionnelle des
adultes (AFPA) qui est le

Stage TALBOT

maître d'œuvre, un
stage de préformation a
démarré les 24 avril et 2
mal derniers pour les
licenciés de chez Talbot
; le but étant de donner
aux soixante stagiaires
un niveau qui leur per-
mettra ensuite de parti-
ciper à des stages de
qualification. Les tests,
à l'issue de cette forma-
tion, ont montré un taux
de réussite satisfaisant,
compte-tenu que cer-
tains des participants
n'étaient pas alphabêti-
sés.

Parallèlement aux

cours théoriques, les
stagiaires ont été pris
en charge, une journée
et deny par semaine,
dans des ateliers muni-
cipaux, à Pantin, mais
aussi dans trois autres
villes voisines : Drancy,

Auberviiiiers et Stains.
L'IMEPP est le seul cen-
tre de formation à fonc-
tionner de cette
manière, et les résultats
obtenus semblent indi-
quer qu'il faille conti-
nuerdans ce sens.

Un stage de prépara-
tion à un concours
interne à la fonction
communale a égale-
ment été mis sur pied.

- la troisième grande
phase de cette année a
été l'entrée de huit
micro-ordinateurs à
l'IMEPP. Tous les sta-
glaires ont bénéficié
d'une initiation à l'Infor-
matique. C'est par ail-
leurs, l'Informatique qui
a permis à l'IMEPP de
s'intégrer à l'opération
«été-jeunes» en initiant
les jeunes qui le souhai-
talent.

ORIENTATIONS
Les stages «jeunes»

seront poursuivis. Deux
d'entr'eux sont d'ores et
déjà reconduits à la ren-
trée ;

- un stage de car-
rosserie
- ie stage de prépara-
tion au concours interne
pour ie personnel com-
munal.

De plus, l'IMEPP a
obtenu l'agrément pour
un stage d'insertion.
L'initiation à i'informati-
que sera maintenue.
Dans le même temps,
l'IMEPP entend dévelop-
per au maximum le sec-
teur formation perma-
nente, demeurer une
source de propositions
en direction des entre-
prises et s'intégrer dans
les grandes orientations
nationales et notam-
ment vers la filière du
bois. Des contacts ont
été pris avec la Fédéra-
tion C.G.T. du bois, en
vue d'un projet de stage.

Lors de l'inauguration
de l'IMEPP en décembre
1982, Jacques ISABEI
rappelait les trois objec-
tifs à atteindre par
l'organisme ;

- l'organisqtion de
stages pour les jeunes

- la formation perma-
nente

- l'IMEPP : un outil de
travail pour le personnel
communal.

Le pari a été tenu et
aujourd'hui, l'on peut
dire que l'IMEPP s'Ins-
crit totalement dans les
perspectives énoncées
par son Président, voilà
deux ans. Il est à souII-
gner que l'IMEPP est
resté, durant toute la
période, dans le peloton •
de tête, en France, par
rapport aux organismes
à vocation comparable,
tant au point de vue des
méthodes que des résul-
tats. Néanmoins,
l'IMEPP poursuivra son
effort vers les jeunes,
interviendra au'niveau
local, dans chaque cas
où une entreprise doit
reconvertir une partie de
son personnel, ou dans
ie cadre de projets
d'implantations à Pan-
tin, d'unités de produc-
tion et de'service.

Cependant, ii va de
soi que la démarche de
l'IMEPP, de garantir un
emploi à chaque sta-
glaire passe par une
volonté gouvernemen-
taie de promouvoir la
croissance économique
de la Ville.

Mini-stage d'informatique à l'IMEPP avec un participant à l'Été Jeunes 84.
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Monsieur Jacques
GODET, Directeur du
TOUR DE FRANCE, a,
en lui remettant la
médaille d'honneur du
TOUR, remercié Jac-
ques ISABET, pour
l'accueil réservé et

l'organisation parfaite
à l'occasion du départ
de cette dernière étape.
Il a notamment
déclaré : «J'ai pris
bonne note de votre

proposition d'accueillir
à nouveau le TOUR DE
FRANCE à Pantin».
Alors, à bientôt. Mes-
sieurs les coureurs..!

Le TOUR DE FRANCE pour sa dernière
étape est parti de Pantin. Evénement impor-
tant pour notre cité, ce qu'ont bien compris
ies miniers de personnes qui se pressaient
derrière ies barrières de protection afin de
mieux approcher ieur idoie ; FiGNON,
HiNAULT, LEMOND et ies autres.
A cette occasion, ie T.G.V. s'est arrêté à

Pantin ce qui, sans doute, émut notre véné-
rable gare qui n'avait pas connu une telie
effervescence depuis longtemps. Les cou-
reurs avaient pris leurs quartiers à «Sadi Car-
not», spécialement aménagé à cet effet.
L'ambiance y régnant était des plus décon-
tractée. HiNAULT, tout sourire, plaisantait
constamment, FiGNON, plus concentré,
esquissait des sourires en guise de réponse
au salut de ses camarades. A ce moment là
de la journée, il n'y a plus ies champions et
ies autres, mais une communauté véritable,
du premier au dernier, fier lui aussi de termi-
ner avec ies grands ce difficile périple.
Dans la salie de massage, ies dernières

discussions reflétaient la sensation que des
amitiés se sont nouées, et que, malgré ie
plaisir évident de rentrer à la maison, la nos-
taigie de ces trois semaines, où le dépasse-
ment de soi était ie pain quotidien, habite
ces derniers instants avant le départ.
Quelques minutes encore où la compéti-

tion cède ie pas à la coiiectivité et ses pro-
blêmes : certains cherchent ieur vélo,
d'autres ieur directeur sportif, d'autres
l'endroit où signer la feuille de départ, enfin
il y a ceux qui dans la foule guettent ie
regard de l'ami ou de la famiiie... Quelques
secondes encore puis ce sera ie départ, ies
derniers kilomètres... ies Champs Éiysées,
ies vedettes répondent aux dernières ques-
tions des journalistes, FiGNON boit un café,
ies autres révent d'être ies premiers aux
Champs... Enfin, ce sera l'arrivée, la gloire
pour ies uns, l'anonymat pou^ ies autres,
mais soyons sûr que chacun se souviendra
de l'accueil des Pantinois.

Vous avez sans doute admiré la fresque qui ornait le miir de l'avenue du
Général Leclerc en face de la piscine.
Celle-ci était dédiée au TOUR DE FRANCE, et réalisée, à l'initiative de la

Municipalité et du Conseil Général, par le groupe «Banlieue-Banlieue». Ce der-
nier a déjà travaillé dans d'autres thèmes.
Ces actions sont à encourager et à Pantin, nous avons déjà donné la parole ;

aux mi;r"-, en particulier dans certaines écoles o(( les enfants ont eux-rn.; - ;
P~rtickrs a " réeiis^îion de fresques murales. Nous reviendrons, en pari!, ili-
avr ^ le groupe «Be ilieue-Baniieue», sur ce moyen d'animer la Ville.

tour de france tour de france

^ne étape dans la vie de la cité
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JEU jeunesse

cts jeunes 84
ifn Eté différent

Dans le cadre de l'opéra-
Von «prévention été jeunes
84», et grâce à la collabora-
tion du ministère concerné,
certains C.R.S. ont été déta-
chés de leur unité afin de par-
ticiper sur le terrain à cette
opération. A Pantin durant
l'été deux C.R.S. ont été Inté-
grés à l'équipe d'animation,
ndiis avons interviewé l'un
d'eux Pascal.

Ensemble à Pantin : Corn-
ment s'est décidée ta partici-
pation ?
Réponse Vers ie mois
d'avril, ie groupement de
Courbevoie a envoyé un télex
à notre unité afin de deman-
der des volontaires pour le
plan été-jeunes. Je me suis
aussitôt inscrit et ma candi-
dature a été retenue.

• Qu'est-ce qui t'a incité à la
poser ?
• Personnellement J'avais
auparavant beaucoup tra-
vaillé dans les centres de
vacances avec les adoles-
cents, et cela était resté pour
moi une excellente expé-
rience. De plus être sur les
lieux avec les jeunes, nous
permet d'avoir un meilleur
contact avec la population.
• Comment s'est passée ton
intégration ?
• J'ai été invité par le S.M.J.
à venir participer aux réu-
nions préparatoires, comme
j'étais très motivé, j'ai pris
des jours de congés et j'ai pu
ainsi venir discuter du pro-
gramme, donner mon avis,
étudier les dossiers, élaborer
en commun le planning. J'ai
senti tout de suite que
l'équipe m'acceptait très
bien. Je suis également allé
dans la cité distribuer des
tracts sur l'été-jeunes, j'ai pu
ainsi prendre contact avec les
jeunes. Bien sûr, au départ ils
étaient surpris lorsque je
disais que j'étais C.R.S., de
ne pas me voir avec un képi
et une matraque I
• A ce sujet comment
conçois-tu ton rôle de C.R.S.
dans ie cadre été-jeunes ?
• Il me semble que l'objectif
principal imparti, était la pré-
vention, notre rôle étend les
possibilités de cette préven-
tion. Celle-ci se double d'un
rôle d'information. Nous
avons dissipé certains malen-
tendus quant à la police et en
particulier les C.R.S.

• Quelle modification dans
ie comportement des jeunes
t'a le plus frappé ?
• D'abord je pense que nous
avons pu les responsabiliser
sur plusieurs choses. Au
début lorsque nous utilisions
certains matériels, ils n'en
prenaient aucun soin, prétex-
tant que ce n'était pas grave,
que c'était la mairie qui
payait, etc... Nous leur avons
patiemment expliqué, avec

Un jour au gymnase après avoir vu ies
J.O. à la télé...

comment fonctionnait une

commune et ce que représen-
tait exactement ce matériel
pour eux, leurs parents et
toute la communauté. Petit à
petit, ce sont eux qui proté-
geaient le matériel.
• Quel bilan tires-tu de ta
présence et celle de ton coi
lègue ?
• Il me semble que nous
avons parfaitement tenu le
rôle de la prévention. En pro-
posant des activités dans les-
quelles intégrer ces jeunes,
sport, sorties, séjours,
cinéma, nous avons évité
qu'ils errent dans la cité.
Nous ies avons motivé à faire
autre chose. Je pense que la
fréquentation enregistrée est
un signe de réussite. Pour
une expérience relativement
nouvelle, ce n'est pas mal et
l'année prochaine fort de
notre expérience nous pour-
rons améliorer encore ce qui
a été fait.
• Est-ce exactement cé à
quoi tu t'attendais ?
• L'image que j'avais à priori
de ce genre de plan s'est trou-
vée modifiée par l'apprentis-
sage de la réalité. Mais le fait
d'avoir été bien accepté
prouve que certains problè-
mes que nous avons avec la
population, sont souvent une
question d'information. La
prise de conscience de ces

jeunes, quant à certains
aspects de la vie communau-

taire, va leur servir durant
l'année. Je suis persuadé que
la délinquance va s'en trouver
freinée car ils sauront dire à
ceux qui seraient tentés par

En février 1984, la Mun Ici-
pallié étudiait, en accord
avec son Conseil de Préven-
tion de la Délinquance le dos-
sier de l'«ÉTÈ-JEUMES».
Les objectifs de ce projet

étalent d'offrir des loisirs à
ceux qui restent sur les lieux
habituels de vie pendant les
vacances, d'amener les jeu-
nés à construire leurs vacan-

ces avec le S.M.J., à partici-
per à des activités municipa-
les, d'être à l'écoute de leur
projet et tenter de les concré-
User. En conclusion, avoir un
rôle préventif et éducatif à
travers un programme
d'Insertion sociale et profes-
sionnelle ayant pour base les
loisirs quotidiens.

Une des premières conclu-
sions fut que la cité des
Courtilllères, de par ses diffé-
rentes composantes sociolo-
glques, en particulier le fait
que l'on trouve la plus forte
proportion de moins de 20
ans, devait être le centre de
cette initiative. Il est à noter

également que le personnel
administratif de la Mairie-
annexe s'était fait l'écho de
nombreuses personnes habi-
tant la cité trouvarit que «rien
ne se passait». Le S.M.J.

cette forme de marginalité
que d'autres choses sont pos-
sibles, en particulier grâce au
S.M.J.

• Alors prêt à renouveler
l'expérience ?
• Sans problème. Notre rôle
se trouve justifié ici sur le ter-
rain. Notre travail est utile et
le dialogue instauré par
l'intermédiaire de ces diver-
ses activités est un élément
positif dans la résolution du
problème de la délinquance.
Et puis cela prouve que nous
ne faisons pas que de la
répression, le maintien de
l'ordre ne représente que 15%
de nos activités.

Une trentaire d'adolescents de
Pantin et de Sartrouville, dans le
cadre de l'opération «prévention

I été-jeunes», ont quitté pour quel-
; ques jours, ieur banlieue et
; goûfé aux joies du bord de mer, à
\ Beiie-iie en Mer (Morbihan).

Mais très vite, ies jeunes du
' Centre s'aperçoivent qu'ils sont
; responsables de tous les maux
: du moment, et donc indésira-
: bles.

Le 21 juiiiet, ie bai du samedi
soir, offre à une cinquantaine de

: résidents et vacanciers, légère-
: ment ivres, l'occasion de provo-
; quer ceux qu'ils consiaérent
i comme des intrus. Ainsi, ils pas-
: sent à l'offensive, à coups dei barres de fer, de gourdins et
autre fourche, et à grand renfort
de slogans racistes.
Cernés dans le camps par ces

irrascibies, ils doivent attendre
l'intervention des forces de

avait déjà mis en place une
structure permanente d'ani-
matlon ping-pong mais il
s'avérait que celle-ci était
Insuffisante pour l'été.
Ensuite, en accord avec

les directives ministérielles,
délimitant la tranche d'âge à
toucher, contacts furent pris
avec les diverses villes ayant
l'année précédente mis en
place ce programme «ÉTÉ-
JEUNES». Fort de cet acquis
et en collaboration avec dif-
férents services de la Com-
mune, (culture, sport,
IMEPP), le S.M.J. synthétisa
toutes les propositions et
début juin, le planning d'acti-
vités quotidiennes était prêt,
le besoin en animateurs chlf-
fré, les demandes de subven-
tion faites (D.D.A.S.S., Aide à
l'Enfance). A ce propos,
notons que les subventions
ne représentent que 10% du
budget global.
Les locaux de la Mairie-

annexe, avec l'aide du per-
sonnel administratif, ser-
valent à centraliser les activi-
tés.
Bien entendu. Il est trop tôt

pour tirer un bilan détaillé de
ce que fut l'«ÉTÉ -JEUNES» à
Pantin. Cela sera fait en sep-

tembre, mais déjà nous pou-
vons dire que 120 jeunes par
jour ont participé aux anima-
tions et sorties suivantes :

piscine à vagues, initiation à
la varappe, à la voile (Jabll-
nés), cinéma deux fois par
semaine, Montgoifière,
Palais de ia Découverte, avec
au pianétarium, cours sur les
étoiles, visites du P.C. de
Rosny-sous-Bols, d'Arcuell,
le canal Saint-Martin avec

explications sur le fonction-
nement des écluses, fouilles
à Saint-Denis, émission de
radio à Fontainebleau en

relation avec l'Institut Natio-
nal de i'Audiovisuel, visite
des plages du débarquement
à Arromanches, matches de
football, sports tous ies jours
au gymnase, séjours à Eman-
gais, St Maurice en Sologne
et Belle-Ile en collaboration
avec l'éducation surveillée.

Malgré certaines difficui-
tés apparues quant à ia mobi-
iisation des 18-20 ans, ie pari
a été tenu que l'été peut être
différent pour ces jeunes et
d'ores et déjà, le Service
Municipal de la Jeunesse
songe à étendre cette expé-
rience sur d'autres quartiers.

l'ordre pour que les assiégeants
se retirent.
Soulignons également que la

Directrice du Centre avait préala-
blement vanté la très bonne con-
dut te de ces jeunes, qu'une cer-
taine presse qualifiait rapide-
ment de pré-délinquants. Après
les événements, la Directrice les
a félicités pour avoir «conservé
leur sang-frold, durant les événe-
ments».
Somme toute, si ce séjour leur

a permis de pratiquer la planche
à voile, l'équltatlon, le canot.... Il
leur a également appris jusqu'où
peut aller la bêtise humaine et
comme elle peut être une source
de dangers. S'ils avalent du
racisme une Idée mal définie, ils
savent aujourd'hui ce que recou-
vre véritablement ce terme.
Jacques ISABET, après avoir

pris connaissance des faits
exacts, auprès de l'équipe
d'encadrement, devait déclarer :

«Les événements survenus dans
la nuit du samedi à dimanche à Le
Palais en Belle-Ile, sont d'une gravité
qu'il serait dangereux de banaliser.
Ici et là, les jeunes du camp ont été
décrits comme des délinquants ou
pré-délinquants. Je peux affirmer
qu'il n'en est rien. Ainsi, les jeunes
de Pantin qui participaient à ce
camp, n'ont jamais eu à faire avec la
police, ni d'ailleurs avec l'éducation
surveillée. Ces jeunes sont partis une
semaine à Belle-Ile avec des anima-
teurs du Service Jeunesse dans le
cadre des animations «prévention
été-jeunes». Il faut appeler les cho-
ses par leur nom, les meneurs et
ceux qui se sont laissés entraîner,
ont participé à une «ratonnade» que
rien ne peut excuser.
Ces faits sont le résultat d'une

•campagne locale des amis de Mon-
sieur Le Pen. Les Bellilois, comme
l'ensemble des Français n'ont rien à
gagner, à laisser créer artificielle-
ment un climat raciste et de haine.»
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CmilNISS BU TACAMCES

730 enfants ont séjourné dans les centres de vacances
municipaux en juiiiet et août. Alors que sur le pian national,
l'on constate une diminution de ce que l'on appelait les coios,
à Pantin, cependant, la fréquentation reste stable. Sans doute,
l'enrichissement du contenu des activités est un élément de
ce maintien. A Saint-Martin d'Écubiei, ces dernières sont
axées sur la découverte de la nature, ainsi sont organisés :
grands jeux, jardinage, pique-niques, repas trappeur, etc. Des
activités manuelles, d'expression sont également proposées.

A Sénaiiiy, en Bourgogne, le centre est doté d'un équipe-
ment sportif important qui permet aux enfants de s'initier aux
différentes disciplines telles que : gymnastique, foot, tennis,
poney, vélo, véio-cross, canoë, pêche, la piscine et le camping.
Les activités manuelles, artistiques et les grands jeux ont
aussi une grande part dans le fonctionnement.
Au Riffray, en lie et Vilaine, les animations sont essentielle-

ment orientées vers la découverte de la région : randonnées
vélo, randonnées pédestres, camping, visite de fermes, grands
jeux, activités manuelles diverses.

A Oiéron, les enfants s'adonnent aux joies du bord de mer
(baignade, voile, mais aussi pêche, découverte de l'île, randon-
nées pédestres, vélo, camping).
Au Revard, quatre disciplines dominent : randonnées en

montagne avec nuit en refuge, initiation à l'escalade, équita-
tion, voile sur le lac du Bourget en base fixe.
A Mesquer, voile, camping, baignades et plus particulière-

ment les randonnées à vélo avec camping itinérant sont
offerts aux jeunes pantinois.
L'accent mis sur la découverte de la région fait que les

enfants ne vivent pas à l'intérieur d'une enclave pantinoise,
mais au contraire participent à la vie locale. Toutes ces activi-
tés sont autant de moyens d'enrichir la connaissance, d'éveil-
ieries curiosités, d'agir sur le milieu connu.

OLÉRON : après le cheval, la
voile, quelques minutes de repos
et d'intense réflexion.

LE RIFFRAY : Le journal télévisé
fait par les jeunes.
L'avenir est assuré.

MESQUER : jeux d'eau.

LE REVARD : Lac Du Bourget
«Ô temps suspend ton vol.
Et vous, heures propices.
Suspendez votre cours.»

SËNAILLY : il n'y avait pas que le
cheval, certains faisaient du cane,
d'autres avaient choisi, pour une pro-
menade romantique, un moyen de
transport plus relax.
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CïlMTMES BE MISÏMS

Cet été, près de 600 enfants en juiiiet et 400 en août, ont fré-
quenté quotidiennement les centres de loisirs maternels et
primaires.
L'effort considérable fait sur la construction et l'investisse-

ment permet d'avoir des locaux réservés aux centres de loisirs
et donc un fonctionnement optimum. La Municipalité a choisi,
ces dernières années, de développer des équipements pour
l'enfance afin d'offrir un meilleur accueil au pian qualitatif.
L'ambition du centre de loisirs est de mettre en place des

structures permettant de répondre aux besoins fondamentaux
de l'enfant à travers le développement physique, intellectuel
et affectif. L'axe essentiel sera basé sur la pratique d'activités
tournées vers le jeu, mais pour atteindre ce but, il ne faut pas
oublier la réalité profonde du centre de loisirs, c'est-à-dire
l'expérience de la vie en collectivité. Cet été, à travers de mui-
tipies animations, les fêtes, les centres de loisirs ont poursuivi
leur action de prospective dans les directions énoncées.
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«ou ceux qui veulent l'être»
L'École Municipale des Sports per-

met l'éveil et l'Initiation aux activités
physiques et sportives à travers .un
large éventail de possibilités.
Pour les enfants de 4 à 14 ans habi-

tant ou scolarisés à Pantin.

- Éveil multisports, éveil à la gymnas-
tique.
- Sport Individuel : natation, judo, ath-
létisme, tennis, tir à l'arc, tennis de
table, gymnastique rythmique et
sportive.
- Sports collectifs : football, volley-
bail, basket-ball, hand-ball.

De plus, des activités intercentres :
tournoi, rencontres, etc... ainsi que
des activités ouvertes au Centre de
Loisirs le mercredi.

Une possibilité nouvelle : les
enfants qui veulent pratiquer une
activité physique et sportive régulière
à l'E.M.S. peuvent désormais conti-
nuer leur journée au C.L.E.
• QLAND?
Tous les jours de la semaine après

l'école. Le mercredi toute la journée.
* OÙ?
Centre Charles Auray : 1 rue Candale -
tél: 843.61.66 poste 1186.
Le mercredi de9h à 11hSO et de 14h

à 16h30 et les autres jours à partir de
17h30.
Responsable : M. MARMILLON
Centre Maurice Baquet : 6-8 rue
d'Estlenne d'Orves - tél : 843.61.66
poste 1248.

Le mercredi de 9h à 12h et de 13h30
à 18h30 et les autres jours à partir de
16h.
Responsable : M. LEUNIS
Centre Courtilllères : 77, avenue de la
Division Leclerc - tél : 837.05.94
Le mercredi de 9h à 12h et de 14h à

17h et les autres jours à partir de
17h30.
Responsable : M. HOANC
Centre Léo Lagrange : 10, rue Honoré -
tél : 843.61.66 poste 1240.
Le mercredi de 9h à 12h et de 14h à

17h et les autres jours à partir de
17h30.
Responsable : M. RAILLON

Vous pouvez obtenir tout rensel-
gnement concernant les Installations
et les activités sportives offertes sur
la ville, au Service Municipal des
Sports : Cité Administrative, 2 rue de
la Marine - tél : 845.61.50 poste 2200
et 2212.

□ PISCINES
• PISCINE MUNICIPALE 49, avenue du Générai Leclerc
-HORAIRES D'OUVERTURE AU PUBLIC

Période scolaire Période hors scolaire

LUNDI
• MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI
DIMANCHE

FERMEE
16h-19h15
14h-18h45
FERMÉE
16h-20h45

8h-11h45 - 14h-18h45
8h-11h45

FERMÉE
9h-11h45 - 14h-19h15
9h-11h45 - 14h-18h45
9h-11h45 - 14h-|8h45
9h-11h45 - 14h-20h45
8h-1h45 - 14h-18h45

8h-11h45

Pour tout renseignement, s'adresser ou téléphoner à la pis-
aine municipale : 843.61.66 poste 1249
□ PISCINE MAURICE BAQUET rue d'Estienne d'Orves
• HORAIRES D'OUVERTURE AU 3" AGE
LUNDI Période scolaire
,• HORAIRES D'OUVERTURE BÉBÉS-NAGEURS
SAMEDI Période scolaire
• HORAIRES D'OUVERTURE HANDICAPÉS
SAMEDI Période scolaire

BÉBÉS NAGEURS
A Pantin, la rentrée de septembre verra la création d'une

section pour la familiarisation et l'adaptation au milieu aquati-
que des jeunes enfants à partir de6mois.
Informations et inscriptions à la piscine Maurice Baquet le

samedi 22 septembre 1984 de8h à 11 hSO.
Cette activité débutera le samedi 29 septembre à 8h30.

16h15à 17h

8hà lOhSO

lOhSOà llhSO

Inscription des enfants
déjà inscrits à i'E.M.S. ia sai-,
son dernière (anciens) direc-
tement sur ie lieu de fonc-
tiennement de l'E.M.S.

Réception des nouvelles
inscriptions directement sur
les centres. Horaires d'ins-
cription sur les centres :
mêmes horaires que les heu-

res de fonctionnement des
centres, c'est-à-dire :
9h à 12h et de 14h à 17h.
- Mercredi toute la journée et
le soir.
- Charles Auray et Léo
Lagrange à partir de 17h30 à
19h30.
- Maurice Baquet et Courtii-
Hères à partir de 16h30 à 19h.
Réduction exceptionnelle

pour les enfants inscrits à

l'E.M.S. etauC.M.S.
Réduction de :
- 40 Frs pour un enfant
- 60 Frs pour deux enfants
- 75 Frs pour trois enfants
Accueil et renseignements

dans chaque centre E.M.S.
Direction et Secrétariat de

i'E.M.S. :
2 rue de ia Marine - Pantin
Tél : 845.61.50 poste 2213 ou

2200
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CULTURE CULTURE

CHORÉGRAPHIQUE

Direction : Claude FOSCA
Professeurs : Claude FOSCA -

Mirentxu HOUSSET - Lau-
rence ESTIMES - Sylvia
ASSOULINE - Pascale BON-
HEME.

DISCIPLINES ENSEl-
GNÉES:
■ Danse classique :
six niveaux, de la classe
«débutants» au cours
supérieur. Le niveau
«débutant» comporte :
• classe d'éveil à la
danse (5 ans 112 à 7 ans)
• classe «débutants»
enfants à partir de 7 ans
2 cours obligatoires par
semaine
• classe «débutants» :
adolescents (à partir de
14 ans) et adultes.

COURS MUNICIPAL
DE DANSE

Direction:
Annette JEANNOT
Professeurs :

Annette JEANNOT
Pascale HUMBERT

DISCIPLINES ENSEl-
GNÉES:
■ Danse contemporaine
• éveil à la danse (5 à 8 ans)
• niveau intermédiaire
• niveau avancé
• débutants (adoiescents et
aduites)

■ Modern'Dance :
trois niveaux : - débutants -

intermédiaires - avancés
■ Modern'jazz:
• débutants en jazz (non en
danse)
• niveau intermédiaire

LIEUX DES COURS :

- Quartier des Courtilllères :

Gymnase Rey Goliiet - rue
Ed. Renard Prolongée
- Quartier Mairie ;

Salle Sadi Carnot - 2, rue Sadi
Carnot.

Reprise de tous les cours
le 1®»^ octobre 1984
Inscriptions :

Pour pouvoir fréquenter
l'une de ces activités,
une inscription est

obligatoire.
• Mairie Annexe
des Courtillières

angle de la Division Leclerc

du 10 au 22 septembre
de lOh à 12h et de 15h à 19h.

• Mairie Annexe
rue de la Marine,

du 10 au 29 septembre
de 9h à 12h et de 14h à 19h

ÉCOLE NATIONALE
DE MUSIQUE DE PANTIN

■ Danse modern'jazz :
trois niveaux : - débutants -

initiés - avancés
s'adressant aux adolescents
(à partir de 14 ans) et aux
aduites.
LIEUX DES COURS :
- quartier Église :
gymnase M. Baquet- 6/8 rue
d'Estienne d'Orves
- quartier Mairie :
salle Sadi Carnot - 2, rue Sadi
Carnot
- quartier des Quatre Che-
mins :

gymnase Léo Lagrange - Rue
Honoré

Danse Populaire Fran-
çaise :
Professeur : Evelyne
SAMAMA
LIEU DES COURS :
- Maison Pour Tous Lavoi-
sier - 9, rue Lavoisier

2, rue Sadi Carnot - PANTIN
Tél : 843.61.66 postp 1195 ou
1211 I
L'École Nationale de Musl-

que de Pantin est d^verte aux
enfants à partir de) 4 ans, et
aux adultes saqs 'limite
d'âge, et sans accfuis préala-
ble. \
Nous proposons une acti-

vit^_..musicaie ayant pour
■^bjectiTîWpaffquisseipent de
l'individu à travers ses con-
tacts avec le monde sonore.
!.■-Ces contacts peuvent être
la pratique instrumentale, ou
le charit ou bien d'autres,
moins traditionneis comme,

,^r exemple, les ateliers^initiation musicale (éveil),
dans lesquels seront accueil-
ils les débutants adultes
ainsi que les enfants d'au
moins 6 ans.
Les pius petits (4, 5 ans)

étant accueillis au Jardin
Musical.
Les ateliers d'initiation

musicale ont pour but la
découverte et la familiarisa-
tion avec le monde des sons

et les différentes familles
d'instruments, leur timbre et
leurs possibilités : violon, vio-
Ion alto, trompette, violon-
celle, clarinette, contre-
basse, clavecin, piano, per-
eussions, électroacoustique,
flûte à bec, flûte traversière,

f^f(, guitare classi-
Ce qui per-

élèves un choix
plus conéclent de leur Instru-
ment. '-■(
Nousine proposons pas de

cours de solfège traditionnel,
ni auéune activité théorique
pr^abie à la pratique instru-
fnentaie et d'ensemble, mais
nous nous engageons à faire
^-çn sorte que les élèves
a^pprennent à lire, à écrire la
musiqtîej'âvmides méthodes
basées sur la mttign du plai-
sir de faire de let\jriysique
ensemble.
Nous proposons aussi la

chorale de l'École Nationale
de Musique, oi^rte aux élè-
ves, auxyparents,
public iktéressé à en faire
partie.
Direction .'{Sergio ORTEGA
Renseignehients et Inscrip-
tiens : à l'Ecole
dù 10 au 24 septembre 1984
pour les pantinois :
les lundi, mardi, mercredi et
jeudi de 9h à 12h30 - de 14h à
19h.
Pas d'inscription ie vendredi,
du 25 au 28 septembre 1984
pour les non pantinois :
tous les jours de 9h à 12h30 -

de 14h à 17h.

Reprise des cours le 1" ooto-
bre 1984.

MAI$ON POURmus

9, rue Lavoisier-PANTIN
Tél : 843.61.66

Activités proposées : f
Poterie, gymnastique fémi-
nine, danse populaire fran-
çaise, atelier bricolage, yoga,
photo...
Calendrier des activitlés :
LUNDI: '
• 9hà10het10hà11h
Gymnastique Fémine
• I4hà17h
Économie Familiale
• 19h30à22h
Photo
• 19h30à22h30
Poterie Adultes
• 19h30à21h30
Danse Populaire Française
MARDI:
• 9hà10h-10hà11h
Gymnastique Féminine
• 9h à 12h
Permanence Assistant
Social
• 18hà 19h
Gymnastique Féminine
MERCREDI:
• 10hà11h30 ^
Éducation Corporelle
Enfants

• 14hà17h
Poterie Enfants (3 - 5 ans)
• 19h30à20h30
Yoga débutants
• 20h45à22h30
Yoga confirmés
JEUDI:
• 9hà12h
Permanence Assistant
Social
• 9h à lOh
Gymnastique Féminine
• 19-30à22h30
Poterie Aduites
• 18hà 19h
Gymnaspque Féminine
VENDREDI:
9h à lOh et lOh à 11h

Gymnastique
• Féminine
• 19hà21h30
Atelier Bricolage
• 19hà22h
Photo Débutants

D'autre part, tout au long
de Tannée, nous program-
mons diverses sorties spec-
tacles, spectacles et soirées,
qui feront l'objet d'une publl-
cité spécifique.
Service Culturel Municipal

Rue de la Marine - Pantin
1:845.61.50poste 2221.

THÉÀTRE
ÉCOLE

MUNICIPAL
Direction :

Ghislaine DUMONT
Professeurs :

Ghislaine DUMONT - Richard
AUBRY -Alain DUBOIS - Eve
LORRE -Marla-Dolorès MAL-
PEL.

Enfants et adultes
LIEUX DES COURS:
Salle du Théâtre École - 2 rue
Sadi Carnot.

INSCRIP)
POUR

KS

Ru

Le Centre
Chorégraphique

Le Cours
Municipal
de Danse
Le Théâtre

École

• à la Mairie Annexe
des Courtilllères :
du 10 au 22 septembre 1984
du lundi au vendredi de lOh à
12h - 15h à 19h
ie samedi de 9h à 12h
• à la Mairie Annexe rue
de la Marine :
du 10 au 29 septembre 1984
du lundi au vendredi de 9h à
12h - 14h à 19h
ie samedi de 9h à 12h
Les cours reprendront le 1"
octobre 1984.
Tarif suivant ie quotient fami-
liai :
pour 1 enfant inscrit :
de 60 F à 225 F
pour 2 enfants inscrits :
de 100 F à 345 F
dans la même activité
pour 3 enfants inscrits :
de 120 F à 450 F
dans ia même activité
extérieur :
225 F par inscription
Papier à fournir:
- la carte de quotient familial
établie par le service ensei-
gnement ou :
- les 3 derniers bulletins de
salaire du père et de la mère
+ avis d'imposition (ou non
imposition)
- le dernier bulletin d'Ailoca-
tions Familiales
- la dernière quittance de
loyer
- montant du forfait pour les
commerçants
- toute pièce justifiant les
ressources des 3 derniers
mois
- le livret de famille.
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CINÉMA

La salle municipale de cinéma 104, avenue Jean
Lollve réouvrira ses portes le 3 octobre. Vous pour-
rez y voir la première semaine ;
• mercredi 3 octobre

à 15h - CINE-JEUNES
LES ENFANTS DU CAPI-

TAINE GRANT
U.S.A 1962 - 1h35 - Walt Disney Pro-
ductions.
Réalisations : R. STENVENSON avec

Maurice CHEVALIER
Genre : aventures

Cadre : 1855 - 2 enfants à la
recherche de leur père dis-
paru.
Analyse : sympathique adap-
tation du roman de Jules
VERNE, où les aventures sont
menées avec brio, avec en

filigrane, cette subtilité atten-
tion pour les beautés naturel-
les chères à Walt Disney.
• samedi 6 octobre

à 21h
CONAN LE BARBARE

U.S.A. 1981 - 2h15 de John MILIUS
avec Arnold SCHWARZENEGGER
Genre : Fantasy
Cadre : douze mille ans avant
notre ère. Un forgeron lègue

à son fils CONAN, un glaive
trempé dans un acier d'une
qualité incomparable.
Analyse : construit à partir de
différents épisodes de la
Saga de CONAN, le film souf-
fre d'un certain manque
d'unité. Néanmoins, il com-
porte un certain nombre de
scènes assez réussies
(l'ouverture, la jeunesse de
CONAN, le combat final).
• mercredUO octobre

à 15h-CINÉ JEUNES
L'ODISSÉE SOUS

LA MER
U S A. 1973 - 1h40 de D. PETRIE avec

Ben GAZZARA - Yvette MIMIEUX -

Walter PIDGEON Ernest BOR-
GNINE.
Genre : aventures

Cadre : laboratoire sous-

marin

Analyse : une aventure pas-
sionnante à la Jules VERNE
bénéficiant d'extraordinaires
trucages.

DIDI.IU I HbQuE

Et SI nous parlions bibliothèques ?
Le livre occupe une place importante dans la vie de chacun.

Il est à la fois moyen d'évasion, source de connaissances,
ouverture sur le monde. Il constitue également un outil Irrem-
plaçable de communication avec l'autre. Qui n'a pas éprouvé
un réel plaisir à échanger ses Impressions au sujet d'un livre
avec un ami, un membre de sa famille ?

Trois bibliothèques sont à votre disposition dans des quar-
tiers différents de Pantin :

- la bibliothèque Eisa Triolet créée en 1972, comprend une
section adulte, une salle de lecture, une salle polyvalente, une
section jeunesse. Deux autres équipements existent : le pre-
mier aux Courtilllères (bibliothèque Romain Rolland), le
second aux Quatre Chemins (bibliothèque Jules Verne). Vous
avez partout la possibilité d'emprunter gratuitement revues,
romans, documentaires (depuis le livre de philosophie
jusqu'au manuel de cuisine ou de bricolage en passant par
l'ouvrage de vulgarisation scientifique). Les enfants ne sont
pas oubliés. Ils ont la possibilité de découvrir albums, romans,
livres sur les animaux, etc... N'attendez pas qu'ils sachent
lire; les livres d'Images sont achetés pour eux.
Six mille lecteurs fréquentent nos équipements. Cela n'est

pas suffisant au regard des 42000 habitants que compte notre
ville. Ce chiffre est malheureusement le reflet d'un phéno-
mène national : un français sur trois ne lit jamais un livre.
Les bibliothèques organisent régulièrement un certain nom-

bre d'animations (expositions, rencontres avec des écrivains,
fête du livre chaque année en novembre). Cela, certes avec
l'objectif d'établir un dialogue avec les lecteurs^mals surtout
de gagner à la lecture ceux qui pour des raisons diverses n'ont
pas pris le chemin des bibliothèques.

A bientôt.

UN DROIT POUR TOUS
Les bibliothèques de Pantin se sont données les moyens

d'une politique de présence du livre dans la cité:
- en amenant le livre au lecteur par l'Implantation de bibliothè-
ques de quartier.
- en mettant à la portée de tous, des ouvrages coûteux ou de
faible diffusion, exclus par cela même des circuits populaires
de distribution.
- en offrant à tous et à chacun un service personnalisé allant
du «conseil oral de lecture» aux animations régulières ou
exceptionnelles autour du livre.

BIBLIOTHÈQUES
Au jour le jour

Venez découvrir, rêver,
réfléchir ; des nouveaux
livres sont arrivés à la bibllo-
thèque. Parmi eux...
NAISSANCE D'UNE AUTRE
ECOLE (La Découverte) ET.RR.JV
Passionnant ouvrage col-

lectif. L'école est Inadaptée à
notre société, nous disent les
auteurs de ce petit livre opti-
miste et militant pour une
école de demain voir
d'aujourd'hui, qui accepte-
rait de prendre en compte les
mille et une données d'une
société bien différente de
celle que connaissait Jules
Ferry. L'espace, la pédago-
gle, l'ouverture au monde, la
technologie, la diversité des
cultures sont autant de para-
mètres à considérer dans ce
que sera «l'autre école>i.
JEAN FRANÇOIS - A Moi !
Pour une écoute des adoles-
cents (Scarabée - Cemea) ET.RR.JV
Plutôt que de tenir un dis-

cours théorique sur ces ado-
lescents qui sont élèves des
uns et enfants des autres,
JEAN FRANÇOIS, professeur
a choisi de leur laisser la
parole sur les sujets qu'Us
aiment aborder : relations
parentales, amour, amitié,
cigarettes, solitude... Au
terme de ce petit livre, un por-
trait de ces jeunes scolari-
sés, ces 13-18 ans dont les
adultes préfèrent dire qu'ils
n'ont rien dans la tête. Savoir
les écouter est une qualité
rare.

HORAIRES D'OUVERTURE

Bibliothèque Eisa
Triolet
102, avenue Jean Lollve
Tél : 844.33.46
ADULTES:
Mardi lOh - 12h

14h - 19h
Mercredi lOh - 12h

14h - 18h
Vendredi 14h - 19h
Samedi lOh - 12h30

14h - 17h
ENFANTS:
Mardi 16h - 19h
Mercredi lOh - 12h

14h - 18h
Vendredi 14h - 18h
Samedi 14h - 17h

Bibliothèque Romain
Rolland (quartier des
Courtilllères)
Rue Edouard Renard Pro-
longée - tél : 836.98.20
Mardi 16h - 18h
Mercredi lOh - 12h

14h - 18h
Samedi lOh - 12h30

14h - 17h

Bibliothèque Jules
Verne (quartier des Qua-'
tre Chemins)
130, avenue Jean Jaurès
Tél: 844.19.35
Mardi 16h - 19h
Mercredi lOh - 12h

14h - 18h
Samedi lOh - 12h30

14h - 17h

COMMENT S'INSCRIRE
A LA BIBLIOTHÈQUE
Inscription et prêts gratuits :
de 4 livres et 4 revues pour 3
semaines renouvelables.
Pour s'inscrire. Il suffit de

présenter votre carte d'Iden-
tité et un justificatif de demi-
elle (quittance de loyer ou
facture d'électricité) avec
autorisation des parents
pour les enfants de moins de
14 ans.

VENEZ NOMBREUX !

Bulletin édité par la SEP 93 - Tél. 832.93.23
Imprimerie ADP - 859.44.14
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ACTION SOCIALE CTION SOCIALE

Conscjente du manque de structures destinées à l'ensem-
ble des personnes à mobile réduite dans la Commune, ta Muni-
cipalité de Pantin envisage d'organiser un service de trans-
ports spécifique aux personnes handicapés.
, •

Toutefois, afin de mettre en place un équipement qui soit le
plus adapté possible aux besoins de cette catégorie de notre
population, nous avons jugé opportun de procéder à une
enquête préalable.
Cette enquête nous permettra de déterminer:
- les pôles d'Intérêt de la population à mobilité réduite.

- la nature de ses besoins,
- ses types de déplacements et leur fréquence.
Dans ce but, nous demandons à toutes les personnes con-

cernées de bien vouloir répondre au questionnaire, et de le
retourner avant le 1^'^ novembre 1984, à :

Madame LAVIE
Centre Communal
d'Action Sociale
15, quai de l'Ourcq
93500 PANTIN

IMPRIME A RETOURNER AVANT LE 1er NOVEMBRE 1984

au CENTRE COMMUNAL D'ACTION SOCIALE
Madame LAVIE
15, quai de l'Ourcq
93500 PANTIN

NOM .....

Age

Adresse

PRENOM

Nombre de personnes au foyer.

1) Etes vous handicapé

2) Une personne de votre famille est-elle handicapée (conjoint ou enfant).

Possédez-vous ou possède-t-elle une carte d'invalidité..
Si oui, précisez-en le pourcentage

3) Si vous avez des difficultés à vous déplacer, précisez la nature de votre handicap

4) Etes-vous appareillé : - une canne*
- fauteuil roulant*

- deux cannes*

- mécanique* - électrique*

5) Avez-vous besoin d'une tierce personne pour vous déplacer

6) Votre état vous empêche-t-il d'utiliser les moyens de transports habituels

7) Existe-t-it des transports en commun à proximité de votre domicile

8) Les utilisez-vous régulièrement (précisez la fréquence hebdomadaire) .

■ RAYEZ LES MENTIONS INUTII F.l

9) Eprouvez-vous des difficultés face aux transports en commun :

- stations ne desservant pas vos pôles d'intérêt* - manque d'abris-bus*
- stations trop éloignées de votre domicile* - manque de sièges dans les abris-bus*
- temps d'attente trop imoortant* - emmanchement important du véhicule*
- autres*

10) Comment vous déplacez-vous actuellement ?

(compléter tes pointillés à la suite de chaque mode de transport utilisé)
Ex : bus* cluh3ème.âoe..trjaxaiJ, etc

- à pied*.
- voiture d'amis*.,

- taxi*

- RER*

- ambulance*.

- voiture personrtelle*
- bus*.......................

- service spécialisé*..
- S-N.CJ=,*

- autres*

Pourriez-vous nous en indiquer la fréquence (mettre une croix dans la case correpondante)

■f 1 fois par jour plusieurs fois par semaine 1 fois par semaine moins d'1 fois/semaine

11) Les modes de transport que vous utilisez suffisent-ils à tous vos déplacements ?

12) Si vous ne vous déplacez pas. quelles en sont les raisons

•RAYEZ LES MENTIONS INUTILES

du simple
feu vert à la
commande

crr

le développement des activités de la division
circulation d'EVR ALCATEL et la diffusion
de ses produits sont dorénavant assurés par :

crr ALCATEL 63, bd Bessières 75017 Paris tél. (1) 2280975
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ACTION SOCIALE ACTION SOCIALE

13) Dans le cas où un service adapté serait mis en place sur votre ville, préféreriez vous

un véhicule vous prenant à proximité de votre domicile et vous déposant*
- sur le lieu de votre choix I 1

- sur un point fixe tel que marché, sécurité sociale, mairie, etc...

• un véhicule vous prenant à domicile et vous déposant'
- sur le lieu de votre choix L .. .. J

Si un transport adapté était mis en place, vous déplaceriez-vous plus souvent..

14) Quels sont les endroits où vous souhaiteriez-vous rer>dre si vous aviez à votre disposition des
services adaptés ?

Dans votre ville (P.T.T.. Marché.
Sécurité Sociale. Administrations.
Centre commercial)

En dehors de votre ville

LIEUX HORAIRES FREQUENCES

15) Quels seraient les créneaux horaire que vous utiliseriez (mettre une croix dans ta ou les
cases corresportdantes)

7 h 8 h 9 h 10 h 11 h 12 h 13 h 14 h 15 h 16 h 17 h 18 h 19 h

•RAYEZ LES MENTIONS INUTILES

16) Utiliserlez-vous ce service de transport pour :

- votre travail*

- vie quotidienne (marché, sécurité sociale, poste, etc...)*
- vos loisirs*

17) Utiliseriez-vous ce service :

- le samedi*

- le dimanche*

18) Quels seraient les erwlroits où vous allez le plus fréquemment et combien de fois

par semaine

19) A votre avis, quelles seraient les solutions les plus adaptées pour résoudre vos problèmes
de transport

20) Observations et suggestions

•RAYEZ LES MENTIONS INUTILES

courner

J'habite Pantin
depuis pius de 18 ans, ceia
me permet donc de faire
queiques remarques que je
pense vaiabies, en particu-
iier i'insuffisance du nombre
des commerçants détaiiiants
en ailmentation. Le super-
marché... possède un rayon
boucherie d'une quaiité très
médiocre, de même pour ies
fruits et iègumes. Pas une
poissonnerie n'existe d'une
façon permanente. Espérons
qu'un centre commerciai
couvert sera bientôt créé et

remédiera à cet état de cho-
ses. „M. P.

Ce courrier traduit une
préoccupation exprimée par
d'autres Pantinois.

La Municipalité est
bien consciente des difficultés
suscitées par le manque de com-
merces dans le quartier Hoche.
C'est pourquoi la SEMIP, dont le
Président est Jacques ISABET,
mise sur l'implantation de surfa-
ces commerciales qui répon-
draient aux besoins de la popula-
tion.

Telles certaines
localités de province, ne
pouvez-vous pas envisager la
construction d'une co-
propriété pour 3® âge, du
type maison de retraite, où
ies résidents trouveraient le
nécessaire à leurs besoins
essentiels, c'est-à-dire repas
et surveillance ?

Bien entendu, tout
luxe inutile serait évité, con-
trairement à ce que propo-
sent certains promoteurs,
dont ies réalisations ne con-
cernent que les cadres supé-
rieurs et ies pius fortunés.

Cette formule per-
mettrait de libérer les appar-
tements devenus plus que
suffisants et d'entretien oné-
reux pour des retraités. La
Municipalité n'aurait à sup-
porter aucune charge, puis-
que entièrement financée
par les acquéreurs qui en
assureraient la gestion et
payeraient des impôts.

M.T.
Un projet de «Foyer

Soleil» est envisagé sur Pantin
Centre. Mais cette lettre pose
peut-être également le problème
de la rénovation des maisons de
retraite.
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CENTRAL SUPERMARCHÉ

codée

*108-110, avenue Jean-Lolive - 93 Pantin
Métro : ÉGLISE DE PANTIN Tél. 845 as 37

un vrai Supermarché
u n

DISCOUNT A VOTRE PORTE
ouvert du lundi au samedi

Entreprise

René LAMBERT

Peinture - Revêtements de sols

28, rue de l'Ermitage - 75020 PARIS
Tél. : 797.37.80

BB
m^TTiTTr-mniiiM 1 , ii 1 .i

'î

EAEPO
SOCIÉTÉ AUXILIAIRE D'ENTREPRISES RÉGION PARISIENNE

204 ROND POINT DE SÈVRES
TOUR AMBOISE 92156 BOULOGNE - Tél. 609.22.44

GROUPE DE LA SOCIÉTÉ AUXILIAIRE D'ENTREPRISES

CENTRE PODOLOGIQUE
7, av. Jean Lolivo 93500 PANTIN

tél. 844.35 01

Yves DAUBIES
POOO ORTHESISTE D.E.

* CHAUSSURES ORTMOPEOIQUES
* SEUELLES ORTHOPEDIQUES

* Sur Rendez-vous

Monique DAUBIES
PEDICURE PODOLOGUE O.E..

* PEOiCURIE
* ORTHONYXIE ORTHOPLASTJE

Chaussures thérapeutiques
Chaussures (onclionrteMcs fiour cnfams
Uiisouplc • Lutte Miiry - Loup Olanc)
Sonduics prist opératoires
Sandales (Scholl. Borkcmann. Homy PtxJ.)
Produits d'hygiène ■ Accessoires d'or thopédie

Société Générale
LA BANQUE FRANÇAISE H INTERNATIONALE

Société anonyme eu Cepiial de 1 142810600 Francs
Siège Social ; 29. boulevard. Haussmann, à Paris

AGENCE DE PANTIN
1, avenue Jean-Lolive 93500 PANTIN® (1)844.80.74

10 lignes groupées

BEAU OE PANTIN PAIESTRD BUREAU de PANTIN-COURTILLIERE!
207 avenue Jean-Lolive. 207

93500 PANTIN

S CD 845 10.34

70 parc des CourttIliérus. 70
93500 PANTIN

» 11)837 44.50

BUREAU OU PRE-SI GERVAIS
79. av. André-Joineaj - 93310 LE PRE-SI-GERVAIS

&(1)845 30.32

TOUS LES GUICHETS SONT OUVERTS DU LUNDI AU VENDREDI

POUR
TOUTES PUBLICITES

Cité Gaston Roulaud
Rue Roger Salengro, 937CX) Drancy

tél. 830.03.62

ANNICK JAUME
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14 JUILLET

Le 14 juillet à Pantin a été marqué par les tradi-
tlonnels bals et le feu d'artifice très applaudi dont le
thème était les chansons populaires françaises.

La Municipalité eut la bonne Intuition de le faire
tirer le 13 juillet, ce qui évita qu'il ne se transformât
en spectacle nautique.
Cette fête de la liberté avait, cette année un écho

particulier, dans un contexte où II est fait beaucoup
usage de ce mot, sans qu'il y retrouvât le sens
donné en 1789.

Sans doute ces préoccupations n'étalent pas
absentes de l'esprit des danseurs. Pourtant ceux-ci
surent profiter de ces moments où l'oubli des con-
tingences se glisse, presque subrepticement, dans
les fions fions du bal.

POÉSIE 93
Poètes

Rendez-vous à Rosny
((Poésie 93», revue

mensuelle fêtera ven-
dredi 28 septembre
1984, son deuxième
anniversaire ; une

grande soirée à partir de
18h comprenant :
- une rencontre avec de
nombreux poètes con-
nus
- un hommage à Jean
Marcenac
- et à partir de 20h30
des lectures de textes.

Les raisons du suc-
cès de cette associa-
tion ?

Une équipe dynami-
que mêlant, dans le plu-
ralisme, les pratiques
les plus diverses : lectu-
res publiques (sur les
marchés...) Récitals,
ateliers d'écriture avec
les scolaires et les cen-
très aérés, rencontres,
débats avec les bibllo-
thèques et les comités
d'entreprise, animations
(tracts, affiches).
Vous désirez en

savoir davantage ?
Contactez M. Jean-

Yves LESAGE, 4 allée
Alexis Carrel - 93110
Rosny-sous-Bols ou
rendez-vous le 28.11.84 -

salle Jean Vilar (Place
Carnot).

CROISADE
DES A VEUGLES
Groupe de la Selne-St-Denis

Cette association,
existant depuis plus de
dix ans, regroupe, sur le
département, les non
voyants de tous âges et
toutes les personnes
s'Intéressent aux pro-
blêmes causés par cet
handicap.
Son but est de créer

entre eux des liens ami-
eaux, par des rencon-
très, des loisirs et des
sorties, financés uni-
quement par les som-
mes recueillies lors de
la quête annuelle sur la
vole publique.
Nous aimerions beau-

coup agrandir notre
champ d'action, notam-
ment en ce qui concerne
notre aide dans toutes
les démarches adminis-
tratNés.

Venez nombreux nous
rejoindre.
Adresser toutes cor-

respondances à :

Mme MINERY
VIce-PrésIdente

108, rue de Normandie
93410 VAUJOURS

DÉCOUVERTE
D'UN COURS
DE DANSE
A PANTIN

danse classique
gymnastique en musique
aïkido
smurf - break
théâtre etmusique
danse orientale

CENTRE ARTISTIQUE
ZAZA

9 bis, rue François Arago
93500 PANTIN

Métro : Église de Pantin
Tél : 845.57.58.

FNACA
Nous avons notre

assemblée générale du
comité Pantin - Pré-St-
Servais le 23 septembre
1984 de lOh à 12h.
Nous voudrions à

cette occasion étendre
cette réunion de nos

adhérents à toutes les
personnes susceptibles
d'avoir participées aux
opérations en Afrique
du Nord.

Un vin d'honneur clô-
turera cette sympathl-
que réunion.

En cas d'empêche-
ment, vous pouvez vous
rendre à notre siège -18,
rue du Congo le 7®'^ et 3®
samedis de chaque
mois de lOh à 12h.

M. AM ISANO
Président de la FNACA

PANTIN - PRÉ-ST-GERVAIS

40^ ANNIVERSAIRE
DE LA LIBÉRATION
Les Pantinoises et Pantînois sont invi-

tés à s'associer aux manifestations orga-
nisées par la Municipalité et les organi-
sations d'Anciens Combattants :

SAMEDI 15 SEPTEMBRE
1984

lOhSO : Rassemblement à la Mairie,
pour se rendre au Pont du Chemin de
Fer, avenue Edouard Vaillant, où tombé-
rent des résistants. Dépôt de fleurs.
10h45 : Départ en car pour la Plaque
commémorant le départ des trains des
déportés en gare de Pantin.
11h15 : Cérémonie à la stèle commémo-
rative dans la cour de la Mairie. Allocu-
tlon de Monsieur le Maire de Pantin.
Dépôt de gerbes. Participation de l'Har-
monle Municipale.
Des fleurs seront déposées égale-

ment aux plaques commémoratives,
aux rues portant le nom de héros de la
résistance et aux plaques de l'avenue
de la Division Leclerc, ainsi que les tom-
bes des héros de la Résistance.

A l'occasion du 40® Anniversaire de la
Libération, des diplômes d'Honneur
seront remis par Monsieur le Maire, aux
combattants pantinois pour la Paix et la
Liberté.
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